
Aux Mines de Lens 
LES P H A R M A C I E N S E T LA C A I S S E O E 

S E C O U R S . — U N N O U V E L I N C I D E N T 
L e s c i toyens L e h u t et Laloux , dé l égués & 'a 

Caisse de secours , n o u s adressent la commu
nicat ion su i . - .n te : 

Dern ièrement un cot i sant de la deuxième 
s e c t i o n eut a s* plaindre de la fourniture phar
m a c e u t i q u e fourme par un pharmacien de 
L e n s . Il e n informa les administrateurs de la 
C a i s s e de secours de la deux ième sec t ion , les 
t i t o y e n s Lehut et Laloux, qui firent une en
quête à ce sujet et e n communiquèrent l es ré
su l ta t s au bureau de la Cai s se de secours. Ce
lui-ci après avoir examiné la réclamation de s 
c i toyens Lehut et Laloux, convoqua d'urgence 
l a c o m m i s s i o n de contrôle — dont ledit phar
m a c i e n fait partie e t e n e s t m ê m e un des pro
moteurs . MM. les m e m b r e s de la commiss ion 
• e sont réunis pour statuer sur la réclamation 
formulée contre le pharmacien < économiste » 
qui ne respecte pas l e s tarifs de l a Caisse de 
s e c o u r s , acceptes par lui, ainsi que par tous 
toes c o l l è g u e s pharmaciens . 

V o i c i l e s fai ts -. 

D a n s le c o m m e n c e m e n t du mois de mars 
Dernier, M. le docteur Brunel le ordonna un 
flacon de b a u m e oppodeldooh. L'ouvrier inté-
xessé e n v o y a sa fille chez le pharmacien pour 
loucher le produit pharmaceut ique ordonné 
par le docteur. L e pharmacien délivra à l'en
fant un demi-f lacon au lieu de délivrer le fla
con entier : la fillette retourna c h e i el le et el le 
r e m i t à son père ce qu'elle venait de toucher 
ehex le pharmacien. Cet ouvrier ayant e u déjà 
l 'occas ion i-- se servir de ce produit constata 
Ide sui te que le pharmacien avait fait erreur, 
en dél ivrant un demi-f lacon p o u . un flacon 
ent ier ; il invita donc sa fille à retourner à la 
pharmac ie pour demander s'il n'y avait pas 
erreur. L a réponse du pharmacien fut caté
gor ique : « N o n , m a petite fille, dit-il, il n'y 
a pas erreur : tu diras à ton père que ce n'est 
pas un demi- f lacon et , pour lui faire voir qu'il 
n'y a pas erreur, donne-moi le flacon et je 
Irais l ' inscrire des sus . » 

L'enfant d o n n a le f lacon et tout s implement 
la pharmac ien inscrivit le mot '< flacon » sur le 
• demi- f lacon > délivré par lui. 

L'enfant retourna c l u z el le avec le demi-fla
c o n ; son' père en informa immédiatement l es 
c i t o y e n s L e h u t et Laloux en leur remettant 
ledit f lacon. Ici, la quest ion se pose . Le phar
m a c i e n ig-nore-t-il que, d'après l e s tarifs de la 
C a i s s e de secours , acceptés par lui , il n'y a 
que deux e s p è c e s de flacons de baume oppo-
d t ldoch ? 11 y a le « flacon entier > qui est de 
no g r a m m e s et qui se paie o ,65cent imes, et ie 
m demi-f lacon , , qui se paie 0,50 cent imes et 
s a c o u t e n a a c e est de 60 g r a m m e s . Le pharma
cien prend pour prétexte qu'il y a un trois ième 
f lacon, so i -disant de 40 g r a m m e s . Mais mal
heureusement pour lui, ce flacon n'existe pas 
s u r l e s tarifs de la ca i s s e de secours acceptés 
par lui. Il c o m m e t donc une faute grave en 
c h a n g e a n t de l u i - m ê m e les prix, inscrits au 
tarif. 

L e pharmacien , entendu à ce sujet par les 
m e m b r e s de la c o m m i s s i o n de contrôle, a for
mel lement reconnu les faits formulés c o n t r ; 
lu i e t a déclaré avoir toujours livré dans les 
m ê m e s condi t ions . D o n c il aggrava absolu
ment s o n c a s puisqu'il déclara toujours avoir 
fourni le demi-f lacon pour le flacon entier. 
C'est un moyen par trop « économique >, vrai
m e n t 1 

L a c o m m i s s i o n , après avoir e x a m i n é plu
s i e u r s tarifs de plus ieurs sociétés , constata 
^u'il n'y ava. p a s de trois ième flacon. C'est 
a lor s que le pharmacien reconnut l'exactitude 
des dires de la c o m m i s s i o n , et puisqu'il sait 
très b i e n qu'il n'existe pas die trois ième flacon 
s u r les tarifs de la Caisse de secours, il s'en
g a g e a à fournir à l'avenir de la m ê m e façon 
que s e s co l l ègues . 

L e c i toyen Paul Laloux, trésorier de la Cais
s e de secours , fit remarquer à la c o m m i s s i o n 
«ru* l'on pouvai t farre prélever ce produit chez 
liTatii m quel pharmac ien , qu'il n'y avait que 
l e pharmacien e n quest ion qui fournissait 1-
« demi-f lacon . 'pour l e « flacon entier n. L'af
faire va donc venir k la prochaine assemblée 
générale des administrateurs de la Caisse de 
secours . N o u s n'avons aucun doute sur la dé
c i s ion qui sera prise , car il n'est pas admis
s ible de se moquer ainsi des ouvriers ainsi que. 
d e ta Cai s se de secours . O n n e peut tolérer 
qu'un pharmacien c h a n g e de lui -même les ta
rifs de la Caisse de secours . N o u s nous propo
s o n s donc, à l a prochaine réunion des admi
nistrateurs , de leur proposer une sanction 
énerg ique contre ce pharmacien. 

Arthur L E H U T et Paul L A L O U X , 
dé l égués de la Caisse de secours. 

PROGRAMME DES SFECTACLES 

OMNIA P A T H E D E LILLw 

(Rue E s q a e r m o i s e ) 
L e nouveau programme. — Partie drama

tique : Madame Ta l l i co , souvenir historique de 
la Révolut ion f r a n ç a i s e — L e V i e u x C o m é d i e n , 
spectacle émouvant , merve i l l eusement joué par 
M. Henry Krauss . — L'Intr igante , excel lente 
comédie dramatique de M. Genoux. — Cain et 
Abcl , grand spectacle en c o u l e s r s de la série 
d'art. — Etc . 

Part ie comique : M. M a x Linder dans Max 
a trouvé une fiancée. — M. Prince dans P j g a -
din a l'âme sensible . — Le Retapeur de Cer-
vei l les . — U n e Maison bouleversée . — P l u s 
fort que Frégo l i . — Etc . 

Partie documentaire et V o y a g e s : Pathé-
Journal.' — Le V o y a g e du Prés ident de la Ré
publ ique en Tunis ie . — A travers l es mers 
polaires. — U n grand Cirque e n Australie . — 
Etc. , e t c . . 

A partir du 1er Avril, a S heures 
et Jours suivants 

/t*-*-' 
S-J^9 

TROUPE LOLLI 
Instrumentale e t Vocale. 

. ENTREE GRATUITE 

SI 

vous 

/ M a n g - o r « v c e a p p é t i t 
^ R é c o n f o r t e r v o t r e s a u â j . 
H o u i b a t t r e l A n é m i e 
1 a r e c s u c c è s , 

l | A i t i C."7 ' M o i r e u n e C o n s o m m a i -
V O L . L . E . X . \ t i o u a g r é a b l e . 

prenez , a v a n t c h a q u e r e p a s , u n v e r r e de 
l 'exce l l ent V i n d e 

q u i n q u i n a s p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é pai 
MM l e s M é d e c i n s a u x h o m m e s , dames; , e t 
e n f a n t s . 

D a n s t o u s l e s Cafés , l e s b o n s Es tant ] a e t s , 
e t c h e z l e s en trepos l ta l rea . 

E x i g e r , p l u s q u e j a m a i s , l 'é t iquette rmrt» 
boute i l l e , à c a u s e d e s n o m b r e u s e s o a m t r e -
f a ç o n s . 

•.apports lit délégués mineurs 

A U X M I M E S D E L E N S 
^ ) S S E NUMERO 6. — Rapport du délégué mi

neur Buisine : Appelé par l'exploitant pour faire 
• n e enquête sur l'accident survenu au nommé 
Barta Henri, 19 ans , je me suis rendu auprès du 
blessé pour l'interroger. De ses déclarations, il 
resort e s qui suit : Uarin était occupé comme 
chargeur dans le quartier de la veine numéro 6. 
Il attendait des barots vides depuis un moment; 
voulant savoir pourquoi les barots n'arrivaient 

il se dirigea vers le plan incliné A>5, lu ége-
, on attendait des barots vides. 11 était là 

un instant truand, du pied du plan, on 
le signal de faire hue, et comme le lrei-

• était absent, il se mit en devoir de faire des
cendre les berlines pour donner de l'avance a la 
coupe. Les berlines descendirent normalement 
jusqu'à une certaine distance, mais environ -0 
mètres avant d'arriver au pied, elles prirent une 
allure si rapide, que le chargeur ne put les rete
nir, malgré ses efforts h vouloir serrer le frein de 
|a poulie. Le* barots arrivèrent e n haut du plan, 
hors des rails, et allèrent atteindre le chargeur, 
M fracturant la jambe gauche. 

Je me suis rendu sur les lieux de l'accident pour 
Interroger le frsineur Dilly sur le fonctionnement 
d s la poulie que je fis fonctionner plusieurs fols. 
Je n'ai rien remarqué d'anormal. Apres tous ces 
renseignements recueillis, je conclus a un cas 
fortu i t . 

Surnttmèrariat des Vos tes 
Un concours pour l'admission au s'arnumé-

riat des Poste» et Télégraphes aura lieu le jeudi 
15 et le vendredi 16 juin, au chef-lieu d e chaque 
département. 

Chronique Sportive 
COLOMBOPHILIE 

A BAR LIN" 
Concours du 30 avril sur Sa int-Jusl-en-Chaus

sée, organisé ' hoz iiupuis Aimé, a liuriin. Récla
mations jusqu'au vcnuïv i i J mai, a 7 heures du 
soir, l i ô pigeons lâchés a 7 b. 05. [n&tdbuitoa des 
prix h partir de 7 heures, le moine jour. 

1. l ienaud, aux Urebis. — ï . Darruiux, à >a!ns. 
— 3. I remauv. au numéro 10. — 4. Carber, à 116-
nin. — 5 . Ghastenes, u Labouras. — '•. Le»::and. ••• 
NOM», — 7. Gonnel. à Sains. — S. Uuiiamel. a 
Lnbourse. — 9. 1'. Mot, au numéro 10. — lo. i'ru-
inaux, su nuniér.» 10. — 11. Maillet, a lnbourse 
— It. Maillet, .1 uiin.urse. — 13. llachni. a I..-
baurse. — 14. Maertèa, a u x llrcbis. — là. Cau-
dron. à Nocux. — 1G. Caudron, a Ncrux. — 17. 
Conrbaere, a Sor-ùx. — 1S. Dambrinnes, a l!ull>. 
— 19. Bœnassi.s, à Sains. — ••!•>. Guerlin a sa ins . 
— -'t. Vaochepote. a Sains . — L'Ï. Marnent, à 
Sains. — 83. Uel ibre, a S a i n s , — - i LesUesne, 
aux Brebis. — t.. Deloi y, k bains.— -M, liurlures, 
o n t Bsebis. — ,̂" i j^ j^u-v , a sa ins . 

A A R M E . v n L i t E s 
La Commission administrative du Club colom

bophile rappelle aux aux cotomb >philes uni! V 
aura, dimanche prochain, grand concours sur 
Creil, avec 200 fr. de pri >; d'honneur garantis. 

La mis,» est dt an [mu-: par pigeon bague. A11-
des«.i.i 1!.: -i»> pigeons, il y aura un prix supplé
mentaire le â francs par ç i \ inscriptions. Prix de 
vitesse et poules comme d habitude. 

' A FRL SNES 
La société colombophile « Le Rapide organise 

pour le dimanche 7 mai, l i n concours régional a 
la mise . 

Le lâcher aura lieu a O- ?fl. 
A BRUAY 

Voici les résultats Ju corn sours de pigeons-voya
geurs, organisé Hir CreU, le 30 avril IW1, par 
l'Hirondelle, société fedurc c, ayant son siège à 
l'Avolville. 

16S pigeons y ont pris pa î t . Le lâchera eu lieu 
k 7 h. u;> . 

1er Durot (vitesse 11S2 m. Sô). — ie Choquet. — 
3e Vanesse. — 4e Renoncotrrt. — 6e Courty. — 
Ce Durot. — Te (iivert V. — *e Cuvelirr L'. "— 9c 
Bouquet, à llerssa. — 1ne Cuillement a Bniay. 
— I l e Cuvelior I — 1ïe Bastjen E. — 13e Pruvos» 
V. — l i e Culis. - 15e, Bastien E. — lt>e Salesky. 
— 17e Durot. — l*e M iveur. — 19e Booquet. — 2Ôe 
Dervaux. dl lersint —"i lc Thorez. de Hiuav. ^ 
sin. — :Wc- Carlier, d'Hcrsin. — 2Se Saleskv. de 
22e DJéval, oe Labuissière. — 23e Robidêt, d'Her-
Bruay. — 2«« Lcblorwl. de Rutts. — 27e Yvallart, 
de Bruay. - - 2-v Givcrt E.. de Bruay. 

I n I ; ' I " t a été- offert a M. Durot. 
unaUoaa sont reaues ehex M. Wallart 

iinfero 10. 92. 
aura lieu chez M. Fru-

Nous rapi>eloiis d- apros les dates auxquelles 
auront lieu les concours orgarrfs<*s en 1911. par 

ition (olomntjpUUe « L-aiuo et Progrès »: 
Concours lédfréâ. - - 7 mai. CreO. « Le Colom

bier », siège chez ?<\udemont. 4<«i fr. de prix. 
— 14 mal, Rambsmle l , « Le Kauiiar », siège chez 
Liénard, 100 fr. de p ii x. — ï l mai, Chartres, « La 
Messager Aérien », su -^e chez CuveUer, 100 fr. de 
prix. — 28 mai, OtLeans « LTislalette ... sièue 
chez CJiardon, "»i0 fr. /le prix. — 4 juin. Saumur, 
organisé par M. Pruio- t -Deplus . — 11 juin. Char-
tics. • La Vedette », .- iège chez Cartier. 1.000 Ir. 
do prix. — 18 juin. JJrléans, « L'Hirondelle », 
siège chez Pruvost, 10») fr. de prix. — 25 juin, 
Oe i l , « L'Avant-C-arde », s iège ohez Lebrun, 400 

fr. de- pris . — 2 Juilla, Chartres, « La Justice », 
siège chez Lenglet S» 'r. de prix. — 23 juillet, 
Creil, « La Colombe », siège chez l i s o n ; 50 fr. de 
prix. — 30 juillet, £>rk»"s, « La Dépêche », siège 
chez Givert, 100 fr. —15 août, Derby CreU, « L E -
clair », siège chez pseaut. 

Concours libres. — I l juillet (mardi), sur CreU, 
« La Colombe », siège chez Tison. — DimancTie 
6 août, sur Creil, « L Hirondelle », siège chez Pru
vost. — Jeudi 10 août, * u r Creil, « La Vedette », 
siège chez Cartier — rjovinrhe 13 août, sur Creil 
« LAvant-Garde » siège cÇez Lebrun. — Jeudi 17 
août, sur Creil « Le Messager Aérien », siège 
chez Cuvilier. — Dimandie.au août, sur CreU, » La 
Dépêche », siège chez Givert. — Jeudi 24* août, 
s u r Creil, « Le Colombier », siège chez Saude-
raonL — Dimanche 27, «ur Creil, « L'Estafette », 
siège chez Chardon — Jeudi 31 août, sur Creil, 
« Le Ramier », siège chez Liénard. — Dimanche 
3 septembre, sur Creil, « L'Eclair », siège chez 
Dacaut. — Jeudi 7 septembre, sur Créff, » La 
Plume Légère », siège chez Hermetz. 

JEU OE B O U L E S ~ Ô i ~ L ' E X P O S I T I O N 
D E R 0 U B A I X 

Voici la liste des rencontres du dimanche 7 
mal : 

Les Amis de la Boule, de Croix, contre Les 
Amis du Petit Lannoy, • Hem. — Les Francs 
Gaillards, de Luingne, contre les Amis Réunis, 
de Wattretos. — Les Joyeux Bouleurs, 52T rue 
de Lannoy, contre IJe Fort Bavard, de Flers-
Breuoq. — Saint-Joseph, chez Derache, a Lys-
lez-Lannoy, contre La Parisienne, de WnUre'os. 
— Les Joyeux Haubourdiaais, d'Haubourdin. con
tre Les Veinards du boulevard de Metz de u l te . 
— Lo Saint-Paul "3e Watttelos, contre la Société 
du Beau Bouquet, de Lille. — t a Saint-Paul, de 
Lille, contre Les Amis Hennis, de Mouvaux. — 
Les Bons et Francs Bouleurs, de Wattretos, con
tre Les Francs Bouleurs du Fresnoy, de Lys-lez-
Lannoy. 

L E S COQS 
A LILLE 

"Dimanche 7 mai 1911, établissement Gustave 
Sommers, S, rue Charles-<j»int, grand concours 
de coqs. , 

Tirage au sort à 4 heures. Mise au parc a 4 heu
res et demie précises. 

— Dimanche 7 mai, établissement du Nouveau 
Parc, tenu par Abel Bocquet, 60, rue Louis Faure, 
coin de la rue Manuel, grand concours de coqs. 
10 pour 30. Mise au parc à 7 heures. 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

C'est dimanche 7 mai que vs s'ouvrir la série 
des concours organisés par la Société de Jeu de 
balle « La Pelote Moulinoise », pour l'anée 1911. 

A S heures et demie précises, sur le Ballodrorne 
du {eu de balle a la pelote, grande lutte de se
conde spéciale, entre : Chapelle a Oye (A. Nève^ ; 
Quaregnon (Gérard". 

Etant donné la valeur de ces deux parties, la 
lutte sera chaude et très intéressante. 

A CONDE 
Dimanche dernier a eu l ieu, à Andregnies une 

lutte entre plusieurs parties de seconde catégorie. 
Onnesies. Audregnies, Ciplv et Coudé (liouteher). 

Audregnies a d'abord battu Onnesies par 7 
jeux contre 5. 

Ccndé a ensuite triomphé de Ciply par T jeux 
pour 3 . 

Audregnies et Condé furent alors en présence. 
Ces deux parties arrivèrent à t; jeux a <> et 40 S 2. 
Condé enleva le dernier 13 et fat déclarée ga
gnante. 

ALTOMOniLIS'ME 
A U L L E 

Les examens de clôture des cours de chauf
feurs d'automobiles, organisés par I V C. du 
Nord sont fixés au sanieJi G mai, 1 IL 
et Métier», boulevard Louis X l \ 
res du,soir pour les élèves du cours de Lille. 

C Y C ÛTs M E 
A DOUAI 

Cesi demain dimanche 7 mai que sera donné, 
a 3 heures précises, le départ de la course cy
cliste Douaj-lîlan;.ry ei retour, soit ^t kilomètres, 

par le Club Sportif Douaisien. 
Elle est ouverte a tous coureurs amateurs et 

indépendants et eUe.,**., 0" 
rieurs, ni suiveurs. wiiVs 
machines seront autorises. 

Nombreux prix en argent et nature d «ne va
leur totale de 150 fr. environ 

EnuagemenLs : J francs, au siège du C S .s 
12. terrasse du Réservoir a Do..ai 

A ItOUVROV-NOl MEA 
Le dimanche ;Î5 mai, a 1 heure de l'après-midi 

grande course vélocipédique d'environ 40 kito^ 
mètres, nve; lJo francs de prix en espèces et ob
jets d'art. 

Droits d'inscription : 2 francs. 1er prix to lr 
2e 30 fr., 3e 20 fr.. ie lo f r , âe 5 fr.. fie un guidon 
de course, 7e une enveloppe, 8e une lanterne 9e 
une chambre, 10e un sac de course, l i e nos 
paire de cale pieds. 

Les inscriptions sont reçues chez MM Cosleno-
Me et A. Senave, cabaretiers 4 Nouméa. 

1-es organisateurs déclinent toutes responsabi
lités en cas d'accidents. La course aura lieu, mê
me par mauvais temps. L'itinéraire sera affiché 
au départ. 

r.ES T I R S 
A BILLY-MONTIUX. 

Aujourd'hui samedi, jour de ç»inzaine on 
Jouera un beau lapin a la fléchette au 115 4 dé
monter, en I établissement de M. Léquébin Louis 
rue Carnot. 

La série de 4 fléchettes : 10 centimes. On com-
menosta a & heures du soir. 

JEU DE FLECHETTE 
A LENS 

Il sera Joué à la néchette, chez Plouvier, débi
tant, route de Bélnune, aujourd'hui samedi 6 
mai, et jours suivants, 10 fr., répartis en trois 
prix : 5 fr., S fr. «t t fr. L a mise sera de u fr. 10. 
Les l t t rabattront. 

Une surprise gratuite est offerte aux non-ga
gnants, comme 4e prix, 

F O O T B A L L 
A BRUAY 

Dimanche prochain, sur le terrain de 1 Olym
pique Bmsysien, rue Verte, aura lieu le match-
retour entre lu 2e équipe de l'Union Sportive 
Bi aaysienne et la 2e équipe de l'O. B. On s e sou
vient qu'il y a la joursTlors du match-aller, ces 
deux équipes se sont montrées de même force en 
proclamant chacune 2 buts. 

Le Comité nous prie d'informer lés sociétaires 
qu'il y aura assemblée générale obligatoire sa
medi soir, à 7 heures 1/8 très précises, au siège 
du Club. 

Ordre du Jour : Paiement des cotisations. — 
Election d'un vice-président. — Compte-rendu fi
nancier. — Communications importantes Bu pré
sident. — Disposition a prendre pour le match 
du lendemain. 

COURSE PEDESTRE 
A FOUQUIERES-LEZ-LE\S 

La Commission d'organisation rappelle aux 
coureurs amateurs de la commune qu une oourse 
aura lieu le lundi 8 mai, a 3 heures de l'après-
midi, sur un parcours de 11 kilomètres environ. 
Vu l'importance des prix elle engage tous les 
amateurs a venir se' faire inscrire le plus tôt pos
sible et à prendre les renseignements nécessaires, 
chez le camarade Chevalier Corneille. La mise est 
de 1 fr. par coureur. 

Voici la liste des prix : 1er prix 12 fr. «t une 
bouteille de Champagne ; 2e 10 fr.. 3e 8 fr 4e B 
fr., 5e 4 lr., 6e une paire de souliers, 7e 3 fr., 8e 
2 fr., 9e une surprise, 10e une surprise. 

Nous donnerons sous peu la liste des débitants 
qui ont, par leur obole, contribué à faire les prix 
oour cette course. 

Hernies, Hydrosèles, Varicocèles 
Guei tson sans douleur, sans bandage e n KJours, 

par le Docteur V. BASTIN , de -FONTAINE -
LEVEQUE, Spécialiste dont l'Institut vient d'être 
trantléré de F intaine-l'Evêque a BRUXELLES, 
«S, Avenue Besrne. 

A ce jour, to.iM5 guérisons e n 21 a n s de prati
que "onstante, SECRET, Brocliure explicative en
voyée gratis avec de nombreuses adresses de per
sonnes guéries. Paiement après guérison. 

L'Institut du Docteur BASTIN, fondé depuis 
1890, est le premier en son genre, le seul destiné 
seulement aux HERNIES, HYDRÔCELES et VA
RICOCELES. 

Pour renseignements, écrire au Dr BASTIN, 
M. /iuenue Besme (Parc St-Gilles) a Bruxelles-Midi 
où il reçoit le MARDI et le JEUDI de 1 heure h 
3 heures et sur rendez-vous. 

N.-B. — L'Institut est maintenant à Bruxelles. 

BULLETIN COMMERCIAL 

MARCHES DE PARIS 
Cours du J mai 1911 

COLZAS. — Calmes. — Cour. 07 25. — Proch. 
87 75. — 4 mai 07 50. — Juillet Août 67 50. — 4 
dern. 68 50. 

BLES. — Fermes. — Cour. 27 80. — Proch. 
27 70. — Juillet-Août 27 »». — 4 dern. 25 »». 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. IU .... — Proch. 
19 »». — Juillet-Août 1S 50. — 4 dern. 18 »». 

AVOINES. — F e n t e s . — Cour. t\ sU — Proch. 
28 25. — Juillet-A lût 21 art. — 4 dern. l'.i Ht . 

LINS. — FaibW's — Cour. 107 »». — l'i-ich. 
107 . . . — 4 mai 105 50. — Juillet-Aûûl l o i »». — 
4 dern. M 15. 

FAMINES. — Fermes. — Cour. 36 05. — P r w * . 
3G 20. — Juillet-Août 30 30. — * dern. 33 25. 

ALCOOLS. — Faibles. — Cour, (il • . . — Proch. 
61 25. — Juiilét-Août 62 -». — 4 dern. 49 25. — 3 
oct. 40 »". — 4 prem. 47 »».' 

S! CRES. — >julen is. — Cour. Jl 37. — Proch. 
34 37. — Juillet-Août 34 50. — 4 oct. 31 >•,,. 

âues, par. rapport à la période correspondante 
e 1909. __ 
Les Banques sont mollement tenues. Le Crédit 

Lyonnais finit a 1.474, la Banque de Paris a 
1.7J2. la Banque Ottomane a 714. 

Parmi les Chemins de fer, le Nord se raffermit 
à 1.575, tandis que le Lyon a faibli a 1.1S0. Pen
dant la semaine du 9 au 1S avril, les recettes se. 
sont accrues de 724.00» fr. pour i'Ouest-Etat, d e 
92O.000 fr. pour le Lyon, de 348.000 fr. pour l'Or
léans, de 2M.OU0 fr. pour le Midi, de 508.000 fr. 
pour le Nord, de 850.000 fr. pour l'Est . 

Les Chemins Espagnols tendent a se relever. 
On trouve les Saragosse a 430, les Nord d'Espa
gne a 412. 

Fermeté du Métropolitain a 669 e}. du Nord-Jsud 
à 811 Les Omnibus remontent a 776. 

Le Rio-Tlnto a regagné è 1.693 une partie du 
coupon de 26 fr. 20 qu il a détaché aujourd'hui. 

La Briansk a repris a 467. tassement de la Sos-
nowice à 1.454 et des Sels Gemmes è 297. 

La Raffinerie Say est soutenue a 327. Le Lau-
taro Nitrate se maintient a 848. 

En Banque le Cape-Copper est lourd a 165 la 
Tharsis s'est relevée à 152 «t le Platine a 850. Re
prise de la Maltaofl â 2.136. 

La Société Financière des Caoutchoucs a fléchi 
a 317. 

Fermeté de la De Beers è 478. Les Mines d'Or 
sont bien tenues. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, s mai 1911. 

La tendance du Marché est plutôt meilleure, 
bien que les affaires soient toujours très résistan
tes. Métro a 66K. Les Chemins Espagnols sont 
peu actifs. Les Valeurs Canadiennes montrent 
beaucoup de résistance. Mexico à 630. Rio à 555. 

COMPTANT — La séance de ce jour e s t peu 
intéressante. Les Tramways sont assez actifs et 
quelques ordres s'inscrivent en progrès. Les ac
tions Sao-Paulo sont très fermes et ont de nom
breux partisans à 865. Les Valeurs Sidés ur^iques 
et Charbonnières sont en meilleure tendance, 
mais l'animation fait défaut. 

Les Zincs et Glaceiles répètent les cours de la 
veille. Les titres de Sociétés Coloniales sont 
mieux traités. 

Aux Valeurs Ktrangères, les firmes industriel
les françaises et russes sont bien achalandées, 
mais le a n u s sont sans changement. Les Priv. et 
Qrd Port de Para ont de bons achats a 366 et 
tir? l 'e. Les obligations a 473. Rio très fermes a 
520. Liiuàl a 452. Mudeira Marmoré a 510. 

La Belgique Financière 
:7»« A". 

MM. BKTUa - FiiifiïCitR - GiiKE&iii 

S MMAÎRE du 6 Mai I Q I I 
Charbonnages (te Varvarorol . 
Chantiers Navals de Nloolaïeff. — Thy-le-

Château —- Métallurgique du Sud-Oural . 
Charbonnages du petlt-Try — Braztl Rali-
•vay Company. — Electricir' de Kosario cr 
l ' I n è s de Savigl iano. 

Bi lans St Appréciat ions ; Banque L iégeo i s e . 
—r Caisse. Gcnérale rie Reports et de Dépôts . 
SwfHftï'rftô'Vtna'» de T"orrst. — Tramways 
Bruxellois. — F'ilarure de Roygem. — Bras
serie et Laiterie de l i e . ht. —• L a Fourrure. 

Chronique Industrielle 1 Métallurgie. — Char
bon». 

Informations Industrielle». 
Informations f inancières . 
Bourses de Bruxel les — Anvers — Lille — 

Paris. 
Mémento dû Capitaliste. 

BOLRSE IJE LILLE 
Lille, a mat 1911. 

Les réalisations sont beaucoup moins nom
breuses au Marché des Valeurs Charbonnières et 
s'absorbent nbts aisément. La clôture est meii-
ISDTB. les Valeurs resUnt demandées après cota
tion. 

Alhi s e maintient a 2S0. La Part est ferme a 
17H Aniclift est bien à 2.199, mais reste voulu à 
e*> cours Anzin se traite a 7.900. Bully reste sou
tenu bien que cotant 3.3«0, la coupure se traite 

a 100,50. Blansy se consolide a X..4S0, oe qui n'es* 
pas surprenant a la suite d e l à forte hausse d'hier. 
Bruay plus ferme a 1.210 et la coupure a U»,râ. 
Le 5e Carvin mieux partagé à. 091. Ciareno» très 
résistant a * » . Courriéres est tntéresant * 3.3dO. 
Crespin sans entrain a 96,50. Douchy bien acheté 
a 98a. Bourges est activement traité a 431, Escar-
pelle se montre mieux disposé a 751. Kcrtay s'ins
crit en reprise a 420 Fllnes en bonne (*•«•-! w e e S 
76. Lens plutôt acheté a 1.210. La coupure re
monte a 128. Lignv discuté a 516. Liévfn est de
mandé à 4,300 sans contre-partie. Le 3U0e s'é
change a 143.50. Maries 30 % sans grand chaïute-
ment a 2.620. I » Part 70 % a S.«0 t le » % a 
192,75. Meurohiii rest-j demandé à -Jo. Nord d é 
lais peu animé a 175. Thtvenoelles sa maintient a 
1.341. Vtooigne calme a 1.623, restant cependant 
demandé a ce prix. La coupure a 165,5(1. 

Au groupe métallurgique, Denain-Anxin se dis
cute è 2.250. 

Aux Valeurs diverses, les Margarineries de Bé-
thune remontent a 254. L'action des Etablisse» 
ments Monrocher et Cie gagne un point a 15*. 

l l l i y i ^ f l M . M r » 1 H I I I W , I W i « «a aoofiuui. à 
a. LSéROiX, FtMim. a i U U l w i , M, sa* »>•»»•, UUa, 
«al rtpondi» aiana k tonte* i a ins ia i MSIMI* » ass i s . 

La Pastcrin© 
PeiOlup^ Email 

N u m é r o s G4 tio-rio, Route de l a Révot te , 
& S A I N T - O K N I S , 

tSeu ie ) T é l é p h o n e iW-U. 

Pour- s e r e n s e i g n e r r a p i d e m e n t e t d ' a n s 
t a ç o . précàse s u r 'outea lea Valeur» d é 
B o u r s e s t n o t a m m e n t s u r lea Gharbonoageav 
s ' a d r e s s e r a u journa l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publ ié à U L L K , a, Qrand'PlaCa. 

On y t r o u v e t o n t e s las i n f o r m a t i o n s UoflB-
c i é r e s in téresasmtsa e t u n e R e v u s d e s Mar
c h é s de Lille, P a r i s e t B r u x e l l e s . 

Le Gérant : c te t te t i tas i . 

186 bis. - u s de Part? 

BOURSES 
Paris, mrc»fl«. Lille 

De Boors 
SaH Ki>n.l... 
c'arnir» l.old 
ûeldenbuL, 
b o « n 

BOURSE DE SRLXELL£« 
Cl.li: 

Rapports de 
— Mines r 
Montagne . 

T i r a g e s . 
Annonces . 
Copie du cou: 

Bruxel les . 

: H 
nrlera 

de Bruxelles , 
de l inc de la Vieil le-

authcntïCiUC tic la Bourse de 

Correspondants pour la France : 

LMII.Er.T4 FAUGHAflT.dsnquis-s.a Lille 
«, Rue NI sa les - L s W s n e 

* A M I E N S : 19, Bd d'Alsaoe-Lorraine. 
iBjtdresser 6 ces deux agences pour recevoir le 

loomal gratuiiemem a I essai pendant un mois. 

Informations Financières 
BOURSE OE PARIS 

Part», 5 mai 1941. 
Le» nouvelles du Maroc étant plus satislaisan-

tes, les cour» manifestent des velléités do re
prise. 

La Rente Française t e ruffermil a 95 S2 el t Ex
térieure à 97.20. Les recettes du trésor Espagnol 
pour avril dernier, accusent une augmentation 
de 3.434.1*3 pcs. par rapport k celle d'avril 1910. 

Nouveau progrès du Portugais a t>7.3U. 
Les Fonds Itusnes se maintiennent. Le 4 % 

Consolidé s inscrit a 95,80 et ie 4 1 2 % 1900 a 
102.05. 

Le berbe » avance ù !>l,10. Fermeté du Turc 
Unitié ù Oî.tij. Les recettes de ladminisUation de 
la Dette Publique Ottomane, en octobre 1910, su 
sont élevées a 378.468 liv. turques et depuis le 
1er m a a 1910, début de 1 année fiscale, ù 3.1S0.133 
lrr. turques, en augmentation de 188.673 liv. tur-

l>|n.i!i»»nC.'»lral»... 
liartuianii. . . . . . . , » • 
Metaui 

Ti ikastOttoiàin»! . . ' 
liorlcli 
Brians» 
MaltlUaiio 
T lnuw 
Hio-Tisu 
Lauriuru-lii-oe 
LagêuméliàrÀlté . . . . 
Uutanjtltnu» 

V a l e u r s f?id Afr i ca ines 

r . , i Copp, . . . . . . : . . . I tss .' ISiiù 
c^î3ii«jï.Tr 1 t î i ..l t^i t» 

m 

o7'n 
— t 1/* 

Son r>n»-jil!i 3 01 
\ndalou-. • '/o l r 

— 1 • / • •*» 

N o r i n » . 1 •/•>»»» («TK.l „ 

iof,ie - \ * i 
_ > J 0 /0 ! > ' 
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• 1 1 «S-
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) l ransinis par MM. «CMi\i»i*B, 
FAV1KB a f ( > , "^ 

FEUJLLSTON DU>6 MAI. — N. <J2 

LEVOÛCË 
p a r .Léon SAZIE 

j — Cette fo is , le c h e v a l i e r n e pouva i t ne 

Sa v o i r d a n s c e t e n v o i réibâré de l e t t re s de 
uil, une in tent ion préc i se , u n e vo lonté 

m a r q u é e . . . I l ne fal la i t p lus m e t t r e s u r la 
c o m p t e d ' u n e x p é d i t e u r n é g l i g e n t d 'agence 
Baortuaire, c e t e n v o i de l e t t re s de deuil . . . 

— E v i d e m m e n t . . . 
— C e p e n d a n t le c h e v a l i e r ne b r o n c h a pas . 

D u e pouvait - i l d 'a i l l eurs fa ire .. s a n s courir 
m r i sque de s 'ag i t er d a n s le v ide . . . 

» D e u x (ours p l u s tard, une n o u v e l l e VeL 
t r e lui arrivai t . » 

- — Cette fois , s a n s doute , l e c h e v a l i e r v int 
jKnis trouver . 

Il v i n t e n effet m e d e m a n d e r m o n a v i s 
• o r c e s le t tres dé deuil . . 

— Q u e lui a v e s - v o u s r é p o n d u ? 
— Q u e je ne p o u v a i s lui d o n n e r ar/cun 

• v i s r a i s o n n a b l e a v a n t d 'avo ir b ien é tudié 
c e fait s ingul ier . Cepen d an t , d è s ce m o m e n t , 
n o u s p o u v i o n s v o i r d a n s ce t envo i u n e 
aorte d e m e n a c e . . . 

— De la part de qui ? 
— De c e u x qui o n t e s s a y é de tuer c e m a l -

h e u r e u x c o m t e de VUacernot l . . . 
— Oli ! . . 

L e c h e v a l i e r e s t l 'ami in t ime d u c o m t e 
t e Vi laoerbol i . . . V o u s l 'avez vu surgir , lors 
de l'afTaii* de l a tonne l l e n V i U e n n e » . . . V o u s 
l ' a v e i v u s e c o u r i r s o n ami s u r la route de la 
f o r ê t . . Voas le v o y e z e n c o r e p a s s e r tfe» 
Journées , d e s n u i t s au c h e v e t a e s o n a m i 
souffrant . . . 

_ F n effet .. 
— D o n c il est facile d 'admettre d'ores e t 

d é i à que c e u x « u t e n v e u l e n t a u c o m t e , en 

g lobent l e chevaHt*- d o n s l e u r h a i n e . . . 
— Pourquoi ? 
— A cette qu'est ion. je ne p u i s répondre . . . 
— Peut-ê tre s u p p o s e u i t - u s q u e le c h e v a l i e r 

a m i du c o m t e a i -ecu de lui la conf iance , 
qu'il dé t ient le s e c r e t terr ible L.. 

— Le m a r q u i s es i t d o u b l e ! . . 
Martin-NuTiia n e une r é p o n d i t p a s . . . 
Et c o m m e l o r s q u il n e lui ptoisa.it p a s cke 

p o u r s u i v r e un s u j e t de c o n v e r s a t i o n . . . qu'il 
vou la i t e n c h a n g e r b r u s q u e m e n t , i l fît c la
quer s e s do igts n e i i • e u s e m e n t . . 

— L a i s s o n s ce la dit-il, r e v e n o n s a u x let
tres de deuil. 

» Il fal lait vo ir s i tour envo l s e poursu i 
vrait . . . n 

— 11 en vint enrx -re T 
— D e u x jours a p rée la v i s i t e qu'i l m e fit, 

le c h e v a l i e r reçut une n o u v e l l e lettre de 
deui l . . . Cette fois , st ir m o n conse i l , il re fusa 
d e l 'accepter e t l a M t r e t o u r n e r p a r l a pos te 

— 11 n y a v a i t crise ce la •'• faire . . . 
— C'était un e s s t ii que n o u s tent ions . 

L ' a u t e u r ou i ' inspir ateur de c e s e n v o i s fu
nèbres , e n v o y a n t n ivenir l e s lettres, deva i t 
s e dire : s Le c h e v a lier a c o m p r i s , et il d* 
joue la mal i ce en reJ o s a n t d é s o r m a i s de re
c e v o i r n o s le t tres d e deuil . •> 

— P r o b a b l e m e n t 
— D e v a n t t ' inuti l i t é de cet e n v o i , l e s e x p é 

d i t i o n s d e v a i e n t c e s * <?r... 
— Rt e l l e s cont inm ^rorrtt.. . 
— E l l e s e o n t i n u e r e at. . . 
— C e s t d'une obi-it inntfon voulue . . . 
— Elle s 'expl ique t rès na ture l l ement . I^es 

le t tres d>* faire-part, s o n t c e r t a i n e m e n t e n 
v o y é e s par des g e n s qui n'ont a u c u n rap
port a v e c le dé funt i n e n t i o n n é . . . Ellessrie re
v i e n n e n t pas , par ci >i isétrue it, à qui tes ex 
pédie . E l l e s t o m b e n t 1 tu rebut . . . Notre refu» 
de l e s recevo ir e s t d u r ic inuti le . . . J 'a i c h a n g é 
de tact ique .. / 

— C o m m e n t ce la T 
— J'ai dit * u c h e v a l i e r de ne p i n s r e t o u r 
ner les lettres de de uil qui lui arrivexit en, 

de l e s garder. corc t o u s l e s deux jours 
de m e les montrer . 

— Rien. . . 
— I l doi t b p r é s e n t e n p o s s é d e r s e p t o u 

huit . . . N o u s a l lons l e s voir. . . C e s t pour c e t 
i n t é r e s s a n t e x a m e n que je v o u s d e m a n d e s i 
v o u s voulez m ' a c c o m p a g n e r aujourd'hui 
c h e z M. F o n t t s T 

— A v e c joie, v o u s le pensez b i e n !... 
— Alors , e n route. 
T o u t e n d e s c e n d a n t l 'escal ier , je d i s e n 

m'é tonnant , à Mart in -Numa : 
— C o m m e n t , m o n cher, n o u s a l l ons a i n s i 

chez le cheva l i er s a n s a u c u n e précaut ion , 
s a n s n o u e cacher , s a n s d i s s i m u l e r notre v i 
s i t e ? 

— Oui . . . c o m m e cela tout na ture l l ement , 
en plein Jour, à découvert . . . 

— C'est de la dernière imprudence , voue 
s a v e z b i en que v o u s êtes su iv i , e s p i o n n é ?... 

— Je l e s a i s par fa i t ement 
— Le cheva l i er l ' ignore donc 1 V o u s ne \ e 

lui a v e z p a s dit 7 
— P a r d o n . . U l e s a i t . . E t c ' e s t j u s t e m e n t 

parce qu'il le sait , qu'il veut que n o u s a g i s 
s i o n s a ins i ! . . . n vient chez moi . . . e t U m e 
fait v e n i r chez lui, au grand jour, a u v u e t 
au su de tout le monde. . . Il t i ent a b s o l u m e n t 
à ce qu'il so i t a i n s i fait--

— M a i s c'est donner l 'évei l a u x e n n e m i s . 
— Je le sa i s . . . m a i s le c h e v a l i e r ne v e u t 

p a s entrer d a n s dtes c o m b i n a i s o n s de dégui
s e m e n t , de m y s t è r e - Je v o u s ai dit qu'il 
é ta i t brave . . . n veut s e d r e s s e r l o y a l e m e n t 
debout e t au g r a n d jour, d e v a n t c e u x qui 
m a r c h e n t d a n s l'orruVe... 

En voiture, M a r t i n - N u m a a jouta : 
— D'a i l l eurs i l ne m e dépla î t p a s trop 

de jouer en ce' m o m e n t ce r ô l e de pol ic ier 
un peu naïf, qui s e trouve e n face de g e n s 
t r è s forts . . . I U m e v o i e n t a g i r e t c r o i e n t 
connaî tre m o n jeu. . . i l s p e u v e n t rire de m a 
m a l a d r e s s e apparente . . . 

— N o u s r i r o n s les dernierB.. . 
•r» On verra | QO verra (.,» nénete-t-a 

s o n hab i tude . L e s g e n s de m o n p a y s . . rie 
m a p r o v i n c e pour préciser . . . o n t e n F r a n c e , 
d a n s le m o n d e entier, la réputat ion de n'être 
p a s d e s s o t s .. Ce sont , d i s o n s le mot , d e s 
roublards . . . et quand u n de n o u s fait l'ftne 
c 'es t pour avo ir d u s o n . . A r enard , r e n a r d 
e t demi , m o n cher . . . 

A p r è s 'un a s e e z long s i l ence , p e n d a n t le
q u e l il s 'était p e n c h é à la portière c o m m e 
p o u r voir d a n s la rue, M a r t i n - N u m a s e remit 
d a n s le fond de la voi ture , a l l u m a u n e nou
ve l l e c igaret te , et reprit . 

— Eux . . . , c e s g e n s qui n o u s c o m b a t t e n t ! 
Q u e v e u l e n t - i l s î Je n 'en s a i s r i e n encore . . . 
C'est oe que je trouvera i p r o b a b l e m e n t s o u s 

f eu . . . M a i s Us opèrent c o m m e i l s en ont 
habi tude . . . e t c e l a n 'a rien de s u r p r e n a n t 

pour moi . . . je te"? ai d e v i n é s . . . je l e s recon
n a i s s o u s l e u r s d é g u i s e m e n t s de f u m e u r s , 
de p r o m e n e u r s ou a u t r e . . . I l s s e cro ient b ien 
m a s q u é s . . . e t je s u i s al lé , c 'est le m o t p r e s 
que s o u s l eur nez . . . s a n s qu ' i l s m e dev inent . 

— Je m e souvien»», le c o u p de l a c iga
ret te . . . d u pot fi col le . 

— Ceux- là en tre a u t r e s !... Donc , je s u i s 
e n avarice s u r e u x , p u l M u e je l e s joue a v e c 
l e u r s propres m o y e n s . . . P a r c o n s é q u e n t , ne 
s a c h a n t p a s que je l e s roule . . . Ils v o n t cont i 
n u e r i cro ire qu' i ls son t m e s m a î t r e s . . . e t 
né c h a n g e r o n t p a s de tact ique . . . 

— E v i d e m m e n t . 
— B i e n p lus , m a i n t e n a n t qu ' i l s v o n t m e 

v o i r ag i r en plein jour, c o m m e tout autre 
noffcler e û t fait, i ls vont ê tre e n c h a n t é s . . . et 
crier v ic to ire . . . 

— E n r é s u m é , v o u s a l lez l e u r faire croire 
q u e M a r t i n - N u m a v a m a r c h e r d a n s cet te 
n o u v e l l e affaire c o m m e u n s i m p l e Inspec
teur de l a Sûreté , t a n d i s qu 'en réal i té , e n 
s e c o n d e m a i n s i je puis dire a ins i , Mart in-
N u m a l e u r p r é p a r e u n c o u p à s a façon. 

V o i l a t o u t . , e t je v o u s a s s u r e que ce 
s e r a m t é r e e s a n t , c a r c e s ga i l l ards - la sor ten t 
v r a i m e n t de l 'ordinaire . 

jusou'ft Pawy. ors* d u ItanelMb où le 

c h e v a l i e r F on Us hab i ta i t d a n s u n c h a r m a n t 
petit hôtel en touré de j a r d i n s e t de g r a n d s ; 
a r b r e s , V l a r t i o - N u m u furua «les c i g a r e t t e s 
s a n s p lus r ien a ire 

De tenqie e n t e m p s , il jetait un c o u p d'ccil 
par la port ière , puis s e remet ta i t À f u m e r 
t ranqui l l ement . . . 

Q u a n d la voiture s 'arrê ta d e v a n t la gri l le 
de l 'hôtel l 'ont i s . M a r t i n - N u m a s a u t a s u r l e 
trottoir. . Il fut a s s e z long pour d o n n e r au 
c o c h e r du tïacre — un fiacre ordinaire , q u e 
n o u s a v i o n s pr i s p lace Rlariche — le prix de 
s a course . 

T o u t e n c h e r c h a n t s a m o n n a i e , vér i f iant 
le prix s u r le t a b l e a u du tax i il r e g a r d a i t 
s u r le trottoir o ù n o u s n o u s t rouv ions , et 
a u s s i sur ce lu i de l 'autre coté de la c h a u s s é e . 

P u i s , en/ in. a y a n t r é g l é l a c o u r s e , il s o n n a 
a. la gril le . 

— I l s son t à leur poste — m e dlt-U en pé
n é t r a n t d a n s le jardin, — n e v o u s t o u r n e z 
p a s , ne regardez p a s . . . Il y e n a d e u x d a n s 
la r u e e t d e u x d a n s l a m a i s o n , e n face, a u 
d e u x i è m e é t a g e .. " 

Je s u r s a u t a i e n lui d e m a n d a n t : 
— C o m m e n t p o u v e / . v o u e s a v o i r qu' i l y «n 

a d e u x d a n s l a m a i s o n ? 
— P a r c e q u e J'ai vu l e s rideaux do d e u x 

c r o i s é e s du d e u x i è m e é t a g e r e m u e r c h a q u e 
fois que je s u i s v e n u ici . . . Or. c o m m e je ne 
fa i s pas , p l u s qu'un a u t r e passant , d e s c o u 
r a n t s d'air en m a r c h a n t d a n s l a rue . . . U e s t 
é t range que c e s r ideaux , m a l g r é l e s croi
s é e s f e r m é e s , s e m e t t e n t à b o u g e r q u a n d je 
p a s s e . P u i s , m o n c h e r . Us m ' o n t p a y é p o u r 
m ' e n d o n n e r la preuve . 

— P a y é ? l i a v o u s o n t p a y é T 
— Oui, m o n s e c o n d , Prosper . . . q u i es t , 

«sous le s a v e z , m o n m e i l l e u r é l ève , un gar
çon très adroit , m ' a a idé d a n s cette c ircons
tance . . . Je m e d o u t a i s , e t c 'es t tout log ique . . . 
que l e s e n n e m i s a v a i e n t loué q u e l q u e c h o s e 
d a n s l e s e n v i r o n s p o u r surve i l l er le c h e v a 
lier Font ia . . ; Je y o u i a i a s a v o i r o ù ac trouvai t 
le c u ê D i e r . 

— Q u ' a v e i - v o u s l a i t T 
— Le l e n d e m a i n d'un j o u r ot> te cheval ier 

m ' a v a i t p r é v e n u de la récept ion d u n e • o u -
ve l l e lettre d e deui l , je s u i s v e n u Ici. . 1 a l 
fait a v e c le m a r q u i s un tour d a n s le jardin . . . 
Les a r b r e s s o n t d é g a r n i s de feu.I les . . . N o u s 
• o m m e s d a n s cette s a i s o n à l a merci de 
s a u t s b r u s q u e * de température , . pluie, 
broui l lard, e t ne ige m ê m e .. Je s u t - dono 
sort i d a n s le jardin a v e c le cheva l i er . . 

» V o u s r e m a r q u e r e z q u e le jardin <S* 
l 'hôte l donne s u r la rue par taquelw ajaoa 
s o m m e s v e n u s . Derrière , il a v u e s u r le Ha 
n e l a g h . dont u n e gri l le d e fer seu le i imut la 
eepare . . . puis de chaque coté e t s o n ! l e s jar
d i n s d ' a u t r e s hôtels . Donc , c e s t par la r u e 
s e u l e m e n t , par l e s m a i s o n s d'en fac»« qu o n 
peut voir ici. 

» L ' e s t d a n s u n e de c e s m a i s o n s 'lue l e s 
e n n e m i * d e v a i e n t s e t r o u v e r . Le m o u v e 
m e n t d e s r ideaux ne m a Hiirilsnit. i>us « 
v o u l a i s q u e l q u e c h o s e de plus cer ta in J ' e u s 
l e so in de faire naî tre a v e c le cheva l i er u n e 
d i s c u s s i o n s u r u n e q u e s t i o n de m e s u r e s de 
c o m p a r a i s o n s de d i s t a n c e s de terrain . 

n P o u r é tab l i r qui de n o u s d e u x a v a i t rai
s o n en s o u t e n a n t s o n opinion, le c h e v a l i e r et 
m o l n o u s d e s c e n d î m e s d a n s le fnrdirt Nou<> 
e û m e s l'aie 'le chercher une s l l ôe nropio» .. 
u n co in c o n v e n a b l f un endroit , e n l l o . o ù , 
s e l o n un c l iché connu, des-ntt <w pn,««"p rraeL 
q u e c h o s e » 

» Notre eho ix s 'arr ' tu a d e s s e i n s u r « n e 
a l l ée partant plutôt de l 'angle I- Vif»»»- JÎPJ, 
p o s é a u x m a i s o n s de In rue . d-- f!l<r • t "-» 
que n o u s a p p a r a i s s i o n s et n o u s d i s p a r a i s 
s i o n s tour a tour derr ière l 'hôtel . . . 

[BAPTEME IjEUiPiPlÇiuiVEz] 
DRAGÉES • C H O O O l « T S 

lL/LL£.fiuô/Vat/ona/e.88.ULL£, 

.V 

Dimandie.au
LMII.Er.T4
file:///ndalou-
ptoisa.it

